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LES HOSTILITÉS 
EN CHINE 

Parti. 81. — La Chambre a aborde, 
hier, en séance de nuit, en deuxième 
lecture, la discuss or. du budget. Elle a 
notamment dis>ont le réarment de la 
taxe sur les lampes de T. 8. F Arsnda. parties, mercredi dernier 

Lorsqu'on en arrive au budget des ; *9 leur base de la Sierra Palomera. sont 
dépenses. M. Louis MARIN Intervieni arrivées jusqu'à Caudette. 
pour dire son etonnement que le budget ; Le gênerai Davlla. ayant sous ses or-
de la Chambre des députes, en deuxième I dr»s une division de l'armée régulière et 
lecture, se soit augmente de un million i des brigades italiennes, a poussé de Ce-
et demi, atteignant 91 millions. La ladas à Coneud. s installant sur les hau-

-Chanibre ne va-t-elie fois mettre fin à , teurs avôisinantes. pendant que d'autres 
des dépenses somptuaires ? , effectifs, partis de Cella. arrivaient dans 

M. BARTHE. questeur, lui répond quç la plaine jusqu'à un Kilomètre environ de 
les '.ois sociales ont occasionné de nou- I la gare de Téruel. gare qui est située 
velles et lourdes dépenses et puis il y a ! hors la ville. 
des séances de r.u.t qui coûtent cher l La bataille a été particulièrement . 
mais il n'y a pas eu de dépenses somp- I acharné*1 en avant de Caudette. où les 
Maires. Quant a 1 indemnité parlemen- I républicains avaient pu se fortifier. Une 

.c oVvra être relevée pour que I préparation d'artillerie de quatre heures 

l A r P L U $ . &EIIE -CONQUÊTE 

DE L'ART DENTAIRE 

Londres. 31. — On manda de Ttlng 
! Tao a Router i Las événement* M pré
cipitent dramatiquement. Las troupe* 

Les troupes commandées par le gêné- i chinoises ont évacué la ville. La police i 
a déserté. Les bandes pillardes opèrent 
dans le quartier commerçant japonais. 

asaurl 

la d.gnite des représentants de la nation 
son sauvegardée i applaudissements i. 

Louis MARIN insiste pour avoir 

permis cependant de briser la résis
tance. 

L'aile droite de l'armée Davila a pre
nions p.us détaillées sur les : presse de Los Morrones et encerclé Cam-

u..1 penses 
M. BARTHE lui répond. 
M. Louis MARIN. — Pour l'augmenta-

pillo où les républicains résistent, cepen
dant que les troupes nationalistes pous
sent vers Villastar 

le gênerai Aranda dispose de 300 bat-
tion de l'indemnité parlementaire, de- , tenes d artillerie et d'une aviation très 
manderez-vous l'interdiction des cumuls, i abondante, ce qui lui a donne la maîtrise 
Je vote personnel, la réduction du nom- i de 1 air denuis mercredi dernier, 
bre des députes. i i A S escadrilles nationalistes ont sur-

Un corps de volontaires étranger 
la police. 

L'aviation japonaise a bombardé 
des villes longeant la ligne 

Tien-Tsin • Poukéou 
Tokio. 31. — On mande de Changhal 

à l'agence Domei : L'aviation navale 
japonaise a survole hier Loyang. capita
le de la province du Honan. ainsi que 
plusieurs villes situees~"le long du che
min de fer Tien-Tsm-Poultéou. bombar
dant lés aérodromes et d'autres établis
sements militaires 

Suivant une information parvenue à 
Changhal. la ville de Taing Tao était 
plongée la nuit dernière dans une obscu
rité complète par suite de la destruction 
de l'usine électrique par des troupes 
chinoises 

200 victimes à Taian Fou 
Sou-Tcheou. 31. — Les récents bom-

M RAPTHE — Ce débat Pénible ne l vole, sans arrêt, les lignes républicaines . baidements aenens japonais sur Taian 
-XI. D r t r . i n r , . — u e utudt pciuuie u t . , ,_ » . , r.n „„„,. .„ c-,,,, , r-hnivimmcr i ftni détruit nlllsuMirK peut résoudre la question 
M. HERRIOT. — Je déclare encore ma 

soldante avec le •xireau. Je crois qu'il 
ne faut pas-cntiquer les dépenses d amé
nagement faites dans cette maison lui 
n'avait pas ete prévue pour un Parle
ment (appiaudissemen'-si. Si je fais la 
comparaison avec les Parlements an
glais, allemand, elle n'est pas à- notre 

depuis le commencement de la contre-
iffensive. 

B O N N E A N N É E ! 
Oui l'année sera bonne si vous le I 

voulez, car vous êtes le propre artisan '. 
de votre bonheur Vcil'ez sur • otre santé. | 
ar la mrladie vous guette sans répit et i 

Fou iChantoung) ont détruit plusieurs 
certaines de maisons et cause 200 victi
mes. 

Une flotte de sous-marins 
de fabrication soviétique 

est arrivée dans le Yang Tsé 
Londres. 31. — On mande de Changhal 

SERA PLUS ETIHCELAMT 
GRACE A LA 

CÉRAMIQUE DENTAIRE 
qui eit d'une rétiilence à 
toute épreuve et a le 

i mémo aspect que les dents 
\ naturelles. 

La Céramique dentaire 
' permet de redresser les 

dents mal plantées, laides 

ou décolorée». 

LA CERAMIQUE DENTAIRE RAJEUNIT 

L'ENQUÊTE 
SUR LES CRIMES 
DE WEIDMANN 

Versailles. 31. — M. Berry. Juge d'Ins
truction, a reçu, ce matin, la traduction 
de la correspondance anglaise et alle
mande que se faisait adresser Weid
mann a r American Express 

Presque toutes les lettres ont trait 

LE TRIPLE CRIME 
DE ROUEN 

( S U I T ! 0 1 LA PREMIERE PACK) 

Frappées à mort 
» Elle déclara quelle mettrait a son 

domicile qui bon lui semble, parce qu'elle 
était la seuie propriétaire et que je 
n'avais pas a mettre les pieds chez elle. 

des demandes d'emploi masculines et ! Brigato sortit alors, se dirigea vers le 
féminines, à la suite d annonces que fit 
paraître Weidmann dans plusieurs jour
naux. 

garage et prit dans son automobile la 
manivelle de mise en marche «t un re-
yolwr. En retournant vers la maison. 

Ce matin également. Weidmann a reçu | il vit sa nièce -qui lui barrait la_route. 
la visite de ses défenseurs. M" Planty 
et Raoult. et s'est entretenu avec eux 

Il l'abattit d une balle de revolver. 
i » Comme sa femme et sa sœur accou-

pendant une vingtaine de minutes. Il a | raient, u ] e s frappa a mort. Puis 11 par-
'" ' Ut en automobile avec son fils qui avait 

NOS CONTES 

tenu à les remercier d'avoir facilité 
l'entrevue qu'il eut hier avec sa mère. 

Le meurtre du chauffeur 
de taxi Drouillard 

Versailles. 31. — Cet apres-midl 
M Grenier, doyen des Juges d'instruc-
t:on de Versailles, a entendu succeasi-

Les cheveux blonds 
D'un geste machinal, Claude BerviUs 

Jeta son chapeau sur un guéridon et 
sassit dans l'un des fauteuils de cuir 
qui garnissaient soc studio. Il demeura, 
rêveur, tandis que 1a soir l'enveloppait 
Insensiblement. 

Enfin, il se leva, fit Jaillir la lumière 
et s'installa devant son bureau, un sou
rire aux lèvres. 

c Mon vieux Raoul, écrtvlt-il. Je sida 
uu horrlme heureux. Tu as deviné.- J'ai 
trouvé la femme de mes rêves ! Inutile 
ia te dire e que Je l'adore et qu'elle est 
blonde».. Blonde comme Je la voulais. 
te» un angelot de BotticeUi. Et cela sans 

secours de la chimie : pas le moindre 
assisté au drame dans.1 mention de se m e Ae p i a t i n e dans l'or pâle de sa 
constituer prisonnier à la gendsrment | " " * , , " ^ . ^ 
de Grand-Couronne. Mais, en cours de chevelure . oc m» M»UU»J». 

I route, il changea d'avis et se rendit chez < Quand mon AUette m'est apparue 
I les époux OJesnel. 85. rue des Bons-1 pour la première fois — dans le cadre 
l Enfants, à Rouen, auxquels, après avoir i prosaïque de notre commun escalier — 
| avoué ses crimes, il confia son fils. I j'ai, moi aussi, «cru voir la fée au che* 
1 II ajouta qu'avant de se constituer prt- j peau df j j^ 1 *»^" ^ t ^ ^ ^ ^ ë » vement Weidmann et Roger Million, à i sonnrèT^Tatort'ïîèg^raphièr'â" sonlrère. i mon regard ébloui pose des 

" blondes »._ 

manns légers ut fabrication soviétique. I 
aurait tait son apparition sur le Yang | 
Tse. à l'ouest de Ngan Kirig, capitale | 
de la province du Ngan Hœi. 

Si l'on en croit des uiformations de i 

avantage. Nous avons le désir de donner ' n e vous fera pas grâce. Les vers, voilà a lasence Reuter : Une flotte de sous-
é nos collègues, au personne!, à la presse i l'ennemi. La 
les moyens de travail qui font encore i 
défaut (applaudissements). P n i I f l D C p c o a j a a i n 

Les crédits des budgets des Finances. [ l U l l U R t r t If. r»J #» I n U 
dé la Justice, des Affaires étrangères : v o i I â ivnneml des vers. C'est le vermi-
sont adoptes teis que la commission les j f u s e , d e a ! d c s petits et des grands qui | presse chinoises, ces bâtiments auraient 

| sont Infestes de ces parasites. Ses qua- ' été envoyés en pièces détachées de Rus-
1 H*<s le font préférer à tout ce qui existe 
a ce jour et des aujourd'hui vous aussi 

Apres avoir adopte les budgets des exutez-le. La boite. 5 fr., toutes ph'«*. 
divers ministères, dont certains modi- * 
lies, la séance tut suspendue à 3 h 15 I 
pour permettre a la commission des ti- l #•«£»» • Fii i-»»n «»n»w«^ 
nances de déterminer les condit.ons : I C X K l N I A T A R r I F T r 
d équilibre du budget ainsi adopte. La i *-»*-• Os- i l lr» 1 t \ l\lu*ll-, S la 
séance fut reprise a 3 h 45 

L'équilibre budgétaire 

SOCIETE DENTAIRE 
13. RUE DE BETHUNE - LILLE 

GRANDS RAIDS AÉRIENS 

MARYSE HILSZ 
A QUITTÉ SAIGON 

POUR PARIS 

Saigon. 3. — L'aviatrice Maryse Hilsz. 

propos de l'assassinat dont fut victime i n a t ) l t a n ' t 117. avenue des «lurettes. _ 
dans la nuit du 1er au 2 octobre dernier. | T o u i o u s e _ pour q u l i soccupât de son fils. 
à Lyon, le chauffeur de taxi Drouillard | 

Ce lut en vertu d'une commission ro- i ,_ •» • ' t i L«f_„i _» Al-~..iAl 
I gatoire du juge d instruction de Lyon j « J *» « C DatOUe et dépossède 
I que M. Grenier questionna Weidmann et l rie mes rlrniti » 
I Million sur l'emploi de leur temps. Weid- u " " * , _.-_-
mann affirma n'être jamais allé à Lyon. I Au cours de son interrogatoire. Bri-

; et Roger Million, s'il reconnut y être aile i gato a parlé des mobiles dp ses crimes : 
! affirma par contre que depuis le 1er oc-11 C'est parce que J al été bafoué. a-Ml 
1 tobre il habitait au Nice-Hotel. rue du i dit, et dépossède de mes droits que j'ai 
I Faubourg-Montmartre a Paris. Cette : agi ainsi Ma femme avait introduit une 
piste parait donc devoir s'effondrer. i action en divorce à mon insu. Ce matin. 

j'ai reçu une citation à comparaître en 
L interrogatoire sur la 

correspondance est ajourné 

i conciliation le 4 janvier et je suis allé 
i trouver un avocat ». 
i Brigato a ajouté qu'il s'était remarié 

Versailles 31 — M. Berry. juge d'ins- i en 1633. a Strasbourg, et. après avoir 
traction à Versailles, devait demander ! habite pendant quelque temps dans cette 

ville, il s'était fixé a Petit-Couronné. U 
y construisit, sur un terrain appartenant 
- sa femme, un garage, puis aménagea 

sie en Chine. 
Suivant les mêmes informations, dou

ze chars de combat amphibies seraient, qUi tente un liaison rapide Saigon-Pans, 
a quitté l'aérodrome de Saigon, à 8 heu
res 54 i heure locale ». Elle compte arriver 

à Weidmann des précisions sur la corres
pondance rédigée en anglais et dont il 
reçut la traduction ce matin même 

iMais le magistrat s'etant aperçu que i deux maisons particulières comprenant 
i l'expert avait commis certaines lacunes, i 30 chambres meublées, que sa femme 
a du lui renvover les lettres, de sorte géra. Au dire de Brigato. sa femme gar-
que l'interrogatoire 
ajoum.. 

sur ce sujet a 

L'équilibre du budget voté en deu- j 
xieme lecture par la Chambre s'étaout 
ainsi : 
Dépensée .«. _ S4.9S7.2se.lT4 fr. 
Recettes S4.536.973.697 f r. ! 

LE PROJET 
DE RÉOUVERTURE 
DE L'EXPOSITION 

à Pans le 2 Janvier, après escale à Djask 
et à Damas. 

EN BIRMANIE 
Rangoun, 31 

Hilsz qui a quitt 

Mais M. Berrv mit Weidmann au cou
rant des révélations apportées ces jours-

— L'aviatrice Maryse | ci par M. Henri Tricot, mari de Col»tt«> 
Saigon ce matin pour | K Colette Tricot, dit le iuze. a prétendu 

Ce vote a été acquis 
par 224 voix contre 73 

Excédent des dépenses 420.282.477 fr. I 
L'ensemble du projet de budget mis j 

aux voix par scrutin fut voté par 527 j 
voix contre 65. 

Le nouveau plafond 
des Assurances sociales 
_. Pans 31. — La séance du Sénat est 

.. ^Chambre discuta ensuite le projet ! o l , v f T t e , ., 1 8 n . i0, gou, ia présidence 
de loi tendant a fixer uniformément a i e M j , , , , , . J E A N N E N E Y 
30.000 francs le chiffre limite du salaire i ' , , „ „ i ^ , i l , , T _ 
eu-dessous duquel les salaries du com- i -%i R c n e BRUNET dépose : 1 Le pro-
merce et de l'industrie sont obligatoire- 11*1 adopte par la Chambre, relatif à la 
ment assujettis aux Assurances sociales i prorogation de la procédure de concilia-

Les articles et l'ensemble du projet { sont adoptes sans débat 
L'article S de cette loi stipule : Les 

dispositions Indiquées entreront en vi
gueur le 1er Janvier 1938. Toutefois, 
pour les travailleurs non assujettis au 
n.ornent de la promulgation de la pré
sente loi qui bénéficiaient déjà d un T& 
gime d'assurances leur garantissant des 
:::es:ations de vieillesse et invalidité au | 

.raies à celles don' 
les assurés sociaux, l'immatriculation et 

point de départ Ce la période transi-
ire sont reportes au 1er janvier 1938. 

tion et d'arbitrage 
2 Le projet adopté par la Chambre. 

relatif à une modification au resime 
des assurances sociales. 

aussi arrives en Chine 

PROPOSITIONS DE PAIX ? 
I Londres. 31. — On mande de Chan-
i ghai à l'agence Reuter. : On apprend 
de source sûre, que M. von Dirksen, 
ambassadeur d'Allemagne à Tokio. a ete 

i charge par le Gouvernement japonais 
de soumettre au Gouvernement chinois. 

I par l'intermédiaire de M. Trautmann. 
ambassadeur d Allemagne en Chine, les 

> six proposilions de paix suivantes: 
1. Conclusion d'un accord sino-japonais 

reconnaissant au Japon le droit de par
ticiper au commerce national de la Chi-

| ne. a la gestion des douanes, des trans
ports, etc., etc.-

{ 3. Adhésion de la Chine au pacte anti
communiste. 

. 3. Stationnement en Chine de garni
sons japonaises permanentes. 

4. Création d'une zone démilitarisée 
dans certaines régions spécifiées par le i 
Japon. 

Formation d'un gouvernement Inde-1 et~tablis%i'brTllMm"ent BAT cours dë'èes ^.^f"0'^, 

(t II n'y a pas plus menteur 
que Colette Tricot et son mari >». 

été i dait tout l'argent qu il lui remettait, 
! d'accord avec sa nièce et sa belle-sœur. 

Le Parquet sur les lieux 
Brigato a été transfère au commissa

riat central, où il a ete gardé a vue 
toute la nuit. Ce matin, à 9 h., le Par
quet de Rouen, s'est rendu sur les lieux, 
où il a procédé a de nombreuses consta
tations. Pendant toute la nuit, les troii 

France est arrivée a Akyab iBirma- devant son mari que, fuieux dappren- | cadavres sont restes à l'endroit ou les 
dre qu'elle savait que vous aviez enfoui 
le corps de Jean de Koven. dans le jar
din de la Celîe-Saint-Cloud, vous lui 
avez tiré un coup de revolver dans la 
jambe droite. 

— C'est archifaux ! répliqua Weid
mann: Je n'ai jamais tire un COUD de 
feu sur Colette. Un jo-;*. à son retour 
d'un voyage à Malo-les-Bains. c'était, je 
crois, le 30 Juillet. Je remarquai en effet, 
que Colette boitait quelque peu. Comme 

let le télégramme sunant J f M 4 , remarque, elle me dit 
Y°U1 ? . ^ S ! e , A

m ! l „ f l 1 ^ l I , 0 r i iif,S ! quelle avait été au cours de ses vacan-
ces. victime d'un accident d'automobile 

c Non. mon cher, rassure-toi. ce n'est 
pas une monomanie I Cet abus des cita-

Bcri-illt se pencha SUT les deux petite* 

i H i e ) . 

\ FÉLICITATIONS DE M. P. C0T 
AU CHEF-PILOTE GUILLAUMET 

ET A L'ÉQUIPAGE 
i DU • L'-DE-VAISSEAU PARIS » 
' Paris, 31. — M. Pierre Cot. ministre 
j de l'Air, a adresse au chef-pilote Guil-
! laumet le télégramme suivant 

Pour les loyers d'immeubles 
à usage commercial ou industriel 
La proposition de loi de M. LEBRET 

ei de plusieurs de ses collègues re.ative 
a x lovera d'immeubles ou de locaux 
.i isa^e commercial et industriel qui a 
pour but d'éviter les expulsions, en main
tenant le statu quo. fut ensuite adopte. 

Le projet de loi sur les loyers 

Le président déclare qu'il a été saisi 
d'une demande de discussion immédiate 
do plusieurs projets de loi. 

Le Sénat vote : les projets votés par 
la Chambre, accordant aux veuves de 

bënèficierit ' l'explorateur Savorgnan de Grazia et du 
gouverneur gênerai Binger, une pension 
viagère, égle a celle des veuves de mare-
chaux de France : un projet de loi rela
tif à l'accession des sous-inspecteurs de 
l'assistance publique au grade d'inspec
trice. 

La séance est suspendue à 18 h. 30 
pour reprendre en principe a 19 heures. 

plus vives ainsi qu'à l'équipage du « Lieu 
tenant de vaisseau Paris ». pour la suc- | . , ,—a, 
cession de records que vous avez battus i ?ï?ls;..aJ.0:!la , „ , c l ™ a n L , „ ™ , , I ; " rt* 

pendant en Mongolie intérieure 
6. Paiement par la Chine des dom

mages de guerre. 

La Grande-Bretagne 
a accusé réception 

de la réponse japonaise 
Tokio. 31. — Sir Robert Craigie. am

bassadeur de Grande-Bretagne, a trans
mis a M. Hirota. ministre des Affaires 
étrangères, une note accusant réception 

i dernières journées. » ( Signe i Pierre COT. 

foi aux déclarations d' 
Colette Tricot et à celle» de son mari, 
car il n'y a pas de plus menteurs que 
ces deux là. 

Million était au courant 
du meurtre de Jean de Koven 

Orlv. 31. — L'aviateur André Japy I Weidmann déclara que. le 30 Juillet. 
.. établi cet après-midi, sur l'aérodrome , lorsque Roger Million revint à la villa 
d'Orly, le record international d'altitude , de La Voulzie. il lui annonça, qu'il avait 

victimes étaient tombées Le corps de la i "'<J''ts •• 
nièce se trouvait dans le couloir d'en
trée et ceux de Mme Engato et de sa 
sœur gisaient dans le jardin L'autopsie j plupart des poètes ont partage mon culte 

et* pratiquée. On pense que Brigato ] peur la blonde beauté... et que je suis 

tions est destiné à te prouver que l*v 

s'est non seulement servi de sa manivelle 
mais qu'il a dû fracasser à coups de 
pierre la tète de sa femme et celle de 
sa belle-sœur. 

NOUVEAUX RECORDS 
D'ANDRÉ JAPY 

L'aviateur André Japy 

pour avions monoplaces de 9 litres de c; 
lindrée. 

Parti à 12 h., l'aviateur a atterri à 

Enfin, la Chambre reprend en troi- ! , 
sleme lecture le projet de loi sur les 
loyers. 

La réouverture de l'Exposition 
La séance est reprise a 19 h. 10. L'or

dre du joui appelle la discussion du pro
jet de loi relatif à la reouverture de 
l'Exposition en 1938. 

Joseph CAILLAUX. président de 
Commission des finances, ne mécon-

de la réponse japonaise du 28 décembre, i r t r a m t u d e de 
relative a 1 incident du « Lady Bird ». 4 9 0 0 e £ j t d i n > c t e a u b a r O K r a . 

Cette note déclare que le Gouverne-1 n L-iippareil utilisé est un Caudron-
ment britannique apprécie les assurances & e r l a u l t

 H
br imoun 6 2 0 

données par le Japon en ce qui concer
ne la protection future des navires étran
gers de guerre ou de commerce. Elle 

Japy a repris l'air à 13 h. 25, accom
pagné de Mlle Gracieuse Lalus. Il a at-

. , terri à 14 h. 45 après avoir atteint 
reserve 1 opinion du Gouvernement bri-1 latitude de 5.000 mètres environ ce qui 
tannique au sujet de l'affirmation selon 
laquelle ce serait le manque de visibilité 
qiu aurait été cause de l'mcident. 

Bien qu'elle marque sa satisfaction 
des mesures disciplinaires que le Gou
vernement japonais a pns ou qu'il pren
dra à l'égard des officiers responsables 

naît pas "la valeur des arguments en i I a Grande-Bretagne exprime l'espoir que 
oremiers i l a v e u r d e I a reouverture de l'Exposition. I des conservations supplémentaires per 

Apres avoir adopte les s.x premiers | m a ; s l a q u e s u o n j m a n c l e r e doit primer ' mettront au Gouvernement anglais de 
articles, la Chambre entend M. FAU- i toute autre considération. se tenir au courant de leur exécution. 
CHON proposer un amendement à l'arT | • _ . . _. , Le ministère des Affaires étrangères, 
ticle 7 que la commission a ainsi établi : ! Or, M. Caulaux a du constater que : commentant l'échange de notes nippo-
la majoration est Iixêe à 180 % du 1er i Exposition ae 1937 se soldait par un i a n | I ia iS . conclut que. bien qu'il soit de-
Janvier 1938 au 1er Juillet 1939. et à par-1 déficit de 1 milliard 250 millions. La ' 
tir de cette date, de 10 % on sus cita- t dépense escomptée de la réouverture est , prodxurc u est reconfortant que ces 
que année. 

L'amendement Fauchon propose 200 % 
pour les locaux à usage d habitation, 
-25 % pour les locaux à usage proies- i 
sionneL 

Après discussion, -cet amendement est 
repousse par 320 voix contre 220. 

Les articles 7 à 12 adoptés, 1 ensem
ble tut vote à mains ievees. 

La séance fut levée à 5 h. 45. 
Prochaine séance ce soir, à 23 heures. 

LES GRÈVES DE PARIS 

Après le vote 
de la Chambre, le conflit 
subsiste avec le Conseil 

Général de la Seine 
Paris. 31. — On vote émis la nuit 

dernière par la Chambre concernant le 
personnel communal était commente ce 
matin dans les couloirs de 1 hôtel de vule. 

On sait qu'il y a quelque temps, sur la 
proposition de M. Le Gorgeu. sénateur 
du Finistère, le Sénat avait adopté un 
texte de loi interdisant aux collectivités 
secondaires de donner à leur personnel 
des avantages supérieurs à ceux dont 
bénéficie le personnel de l'Etat. 

Ce matin, à 4 h., la Chambre des 
députés a entérine à une forte majorité 
ce dispositif qu'elle a inclus dans la 
loi de finances Par suite de cette déci
sion, on soulignait à l'hôtel de ville que 
le vote émis par le Conseil municipal, 
dans la nuit de lundi dernier, se trouve 
avoir respecte une circulaire ministe-
rielle et être conforme a la loi qui vient 
d'être votée par les deux Chambres. 

Au contraire la résolution votée hier 
p« r le Conseil gênerai ne cadre plus avec 
•• ; ^positions. Dans ces conditions. 

l'opinion qui dominait ce matin à l'hôtel 
:. riLé est que i Assemblée n'a pas a 

: rvenii sur son vote antérieur. Le conflit 
i >nc avec le Conseil général. 

roul'.'lois. on prête au préfet de la 
Seine le désir qu'un terrain démente 
so.t trouve. Dans cet* état d'esprit on 
examinerait une modification aux con
clusions du mémoire administratif adop
te lundi dernier par le Conseil municipal 
et rejeté hier par le Conseil général de 
la Seine 

os sus cha- i dépense escomptée de la reouverture est i 
i de 450 millions. Où les trouver ? Il est i 
inadmissible de mettre 250 millions à la 
charge de la Trésorerie. On ne trouvera 
jamais 200 millions de bons à lot dans 
le public Donc tout serait à la charge 
du Trésor. 

D'autre part, à l'heure actuelle, il est 
trop tard pour mettre sur pied une Expo
sition véritablement digne de la France. 
On ne peut pas de nouveau ouvrir en 
re'ard Ce n'est pas le moment déchar
ger le pays d une très lourde chargé 
financière c'est pourquoi la Commission 
s'est prononcée contre ia reouverture. 

M. CHAPSAL repond à M. Caillaux. Il 
dit que le gouvernement a été poussé à 
proposer ia reouverture pour des considé
rations d'intérêt national. Il rappelle les 
difficultés qu'il trouva au bureau inter
national des expositions ou il fit admet
tre sa thèse. 

L'Exposition a fait une énorme propa
gande pour toute la France et la dépen
se en fin de compte, est donc productive 
et. peut redresser notre balance commer
ciale Sur quarante quatre des pays étran
gers qui ont participé à l'Exposition, qua
rante ont maintenu leur participation a 
1 Exposition éventuelle de 1938. 

M. CHAUTEMPS intervient alors de 
son banc et prend a son tour la défense 
de la proposition du gouvernement. Il 
montre combien la reouverture serait 
utile et pour le tourisme et pour la. pro
pagande internationale. 

matin, est arrivé dans l'après-midi . 
piorabié que de tels incidents aient pu | Biarritz ayant battu le record de dis 

constitue un nouveau record internatio
nal pour avions multiplaces de 9 litres 
de cylindrée. L'appareil utilise était un 
Caudron-Renault Simoun type 620. 

fait disparaître Jean de K»ven 
« Tu n'aurais pas du m'éloigner ce 

Jour là, répondit Million à Weidmann. 
car j'aurais pu peut-être t'aider. » 

Ainsi. Roger Millon. qui prétend avoir 
tout ignore du meurtre de Jean de Ko
ven. était parfaitement au courant de
puis le 30 Juillet. Bien mieux, il parut 
regretter de n'avoir point ass'sté au 
crime. 

La confrontation 
avec l'agent Choquet 

LA BRUNE 
MOTTE - CORDONNIER 

s t i m u l e i'e-nercjle, 
c r é e l a b o u e haaaeeur. 

BELLE PERFORMANCE 
DE L'AVIATEUR CLÉMENT 

DE CAMBRAI... 
Biarritz. 31. — L'aviateui 

Clément, qui avait quitté Cambrai hier ; point avec celui de 

incidents aient été règles amicalement 
dans l'esprit traditionnel de l'amitié 
anglo-japonaise aide par la sincérité que 
les deux pays ont manifestée. 

Certains points de la réponse 
japonaise ne donnent pas 

toute satisfaction 
Londres, 31. — La réponse japonaise 

à la protestation britannique est. dans 
.-̂ in ensemble, bien accueillie par la pres
se, qui y trouve l'évidence que le Gou
vernement de Tokio cherche à rentrer 
dans les bonnes grâces de l'opinion pu
blique anglaise. Certains points, cepen
dant ne donnent pas toute satisfaction. 

De l'aveu des Japonais eux-mêmes, les 
instructions données a plusieurs reprises 
aux autorités locales pour qu'elles pren
nent soin dévlter tou'e attaque contre 

Ajoutons que la confrontation qui eut | 
lieu entre Weidmann et l'agent de police I 
Choquet. du commissariat de Saint- ) 
Coud, qui aperçut, le 29 novembre. 
1 assassin de M. Lesobre, n'a donne | 
aucun résultat. 

« n m'a paru, a affirmé l'agent de ; 
police devant le magistrat, que le signa-1 

français. : Sentent de Weidmann ne correspondait i 
homme que l'avais i 

vu en compagnie de M. Lesobre. Mais I 
je dois vous dire que je l'ai vu en con- j 
trebas et qu'il m'a paru beaucoup plus j 
petit. 

Cette confrontation n'offre d'ailleurs ;-
intérêt, puisque Weidmann a ! 

affirmé hier qu'il n'avait jamais eu de i 

tance en ligne droite pour avions multi
places de 4 litres de cylindrée. L'avia
teur a couvert une distance d'environ 
800 km. alors que le précèdent record | aucun 
avait été établi il y a deux jours par 
1 aviateur Fouquet qui avait réalisé le | complice pour assassiner 1 agent de loca- i 
voyage Bue-Biarritz, soit 650 km. en
viron. 

On a reçu ensuite la dépêche suivante 
d'Or'éans 

tion. 
A la fin de son interrogatoire. Weid

mann tint à nouveau à préciser que 
Million qui avait tue Roger 

Paris. 31 
re d'fctat 

reçu ce matin 

un veinard ! 
« En attendant de te transformer en 

garçon d'honneur, mon vieux... » 
Un coup de sonnete interrompit 

l'epitre. 
« Aliette ! s'exclama Joyeusement 

C.aude dès qu'il eut ouvert la porte, 
quelle heureuse surprise ! Je croyais 
que vous dîniez en ville ! 

— Jetais invitée, en effet, mais J'avais 
trop envie de vous voir ! . . » 

Bervule se pencha sur les petites mains 
quil pressait entre les siennes et les 
oaisa ardemment. Ils s'assirent côte à 
côte sur un moelleux divan, propice aux 
tendres entretiens C.aude. d'un gest^i— 
spontané, enleva de la tète d Aliette le -

, chapt au qui 1 enverrait. Elle eut 
.: .. êr en et porta vivement les deux 

mains a son chef, tandis qu'une lueur 
de mécontentement passait sur ses traits. 

Le Jeune homme, interdit ne compre
nait rien à ce réflexe. 

— Je voulais simplement admirer vos 
cheveux séxcusa-t-il; je ne suis Jamais 
las de contempler leur lumière.- Lises 
ceci... 

Il lui tendit la lettre Inachevée. 
A mesure qu'Aliène lisait, son visage 

devenait pale et dur. Quand elle eut 
terminé, elle tendit, sans une parole, 
lépitre a son auteur et se leva. ' 

— Qu'avez-vous, Aliette ? fit l'amou
reux bouleverse. 

— Rien que ceci. Claude : Je viens 
d acquérir la certitude que vous ne m'ai-
mtz pas. 

— Je ne vous aime pas ? Mot ! 
La véhémence de la protestation ne 

sembla pas ébranler la conviction de la 
jeune fille. Elle se dirigea vers la porte 
Claude tenta de ia retenir 

— Expliquez-vous, Aliette, Je le_ je 
vous en pne ! 

— A quoi bon, mon ami ? Plus tard. 
Son désir de fuite était fi évident qu'il 

ne l'entrava plus. 
La nuit fut cruelle pour l'abandonne. 

Il connut les al f res-du doute, de la dou-
ieur, ce la furei!tr'-L se voyait tour & 
tcur suppliant Aliette ou la rudoyant 
pour la contraindre à expliquer son revi
rement insensé. Irisensé... c'était cela.. 

I o u l - u n accès de folie ! Mais non; elle 
— M. Albert Sarraut. M"115-! était perverse, tout simplement, et. trop 
pour l'Afrique du Nord_ a i s u r e o e s o n pcuvon-, s e Jouait de lui I 

Ah ! demain, tout à l'heure, elle appren-

M. Sarraut a reçu 
une délégation 

d'élus indigènes 
de Constantine 

Ceux-ci ont déclaré qu'ils étaient 
prêts à retirer leur démission 

à la suite de l'adoption 

par le gouvernement 
d'un programme d'ensemble 

de réalisations économiques 

et morales 

une délégation des élus, 
« Orléans. 31. — L'aviateur Clément | Leblond, et il ajouta que «Colette Tri-1indigènes démissionnaires du départe- d r a l t à l e cognante 

qui tentait de battre le record de diatan- i cot était survenue à l'instant même où ! ment de Constantine qui lui a été pre-
ce en ligne droite pour monoplaces de : les deux hommes "plaçaient le cadavre ! sen-.ee par le aocteur Ben Djelloul. Cet'.e 
quatre litres, a atterri à Orléans, venant ! de Leblond dans sa voiture, 
d«: Biarritz échouant dans sa tentative. » j , 

Les premières lueurs du jour l'apai
sèrent quelque peu. et cést avec un calme 

...qui cependant est battu 
par Chasse 

Perpignan. 31 — L'aviateur Chasse, t 
qui avait quitté Saint-Inglevert ce ma- ; 
tin, dans le but de tenter de battre le i 
record de distance en ligne droite pour : 

APPÉTISSANT. 

Le projet, mis au voix, est rejeté par 
224 voix contre 73 sur 297 votants, en 
scrutin public. 

La séance est suspendue à 20 h. 45 
pour eue reprise a 21 h. 43. 

les sujets britanniques et autres etran- ' a v i o n s monoplaces de 4 litres de cvJin 
géra ont ete p.usieurs lois ignorées, on i d r e e „. a t t e r r i œ t ap r è s .m ldi a 16 h. 42 
se demande donc comment le Gouver- s u r ^aérodrome de Perpignan. Ayant cou-
nement nippon se propose d assurer la v e r t p l u s d e 9 0 0 k m . _ laviateur a donc 
stricte observation des nouvelles instruc-1 r e u s s j d a n s ^ tentative, ravissant le re-
tions données. On désirerait également I c o r d a clément, lequel venait de le re-

CASSOULET 
>aAi££cn-

connaître la nature des « mesures dis
ciplinaires appropriées » appliquées aux 
responsables des uicidents du Yang Tse. 

M. Chautemps arbitrera le conflit 
entre les deux Assemblées 

FOIRES ET FÊTES EN 1938 
An cour» ae 1; 

sur la re©u\ c-n 
Chapsal. Ministre du Commerce a decl; 

• Nous voulons, non seulement envoyer 
» a ia province des touristes qui visite-
» îont les merveilles de La France, mais 
» nous voulons aussi t«s faire assister aux 
» P#tM et aux Foires de ces provinces 
» Ces projets seront mis au point par les 
» organisations compétente» » 

En fin de séance, après accord de M 
Chapsal. la Chambre u adopte l'amende
ment de M François-Martin ainsi conçu • 

t Une somme de 25 millions de franc» 
* prélevée sur les dépenses ci-dessus tixées 
» sera spécialement affectée à des mani-
* festations régionales comportant notam-
* ment des fête* artistiques, populaires. 
» artisanales, rurales ou sportives, ainsi 
» qu'à l'organisation de circuits touristi-
» que» en province ». 

LE MAGAZINE 
LE MEILLEUR 

MARCHÉ DU MONDE 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 

prendre à Fouquet. 

LES PRIMES AUX RECORDS 
D'AVIATION 

B I B L I O G R A P H I E 

Hevue de l'Ellicienee » 08. boulcva 
Régent. Bruxelles, spécimen 1937 s 

demandei : Croisière 1938 ; Que faire Paris, 31. — A l'issue de cette ultime 
journée, on peut dire que c'est l'aviateur i j'an 
André Japy qui arrive en tête sur la 1 ne 
liste des sommes attribuées ; deux fois | moindre augmente-t-il le nombre d>m 
recordman d'altitude. Japy totalise en 1 P'°is ' Les quatre pas pour bâtir 

< ? e i e B a ± . . V^HVee™^oueUetmd"rdre '• relatif qu il se vêtit et attendit l'heura : les raisons d ordre politique et dorare " „ . . , d«*mmffli s* rendre che« 
, administratif qui avaient amené des élus 1 ° J ^ pourrait décemment se rendre cnea 
1 Indieenes au nombre de plus de trois A'ieite. 
mÏÏle a 'considérer comme désormais! Cette heure vint enfin. Il sortit en 
inutile un mandat a leurs yeux trop sou-1 hâte. Deux étages seu.ement le séparaient 

, v e n t méconnu de ia cruelle... Mais soudam son pied 
I I glissa et il roula bruyamment dans 
I Elle a déclaré que l'adoption récente j i c f c a j i e r des portes s ouvrirent. On S'em-
• par le Gouvernement, d'un programme | p r e s s a autour de l'homme, pale et 
I d'ensemble de réalisations économiques 1 ; m r Q O O j ] e 

I et morales en laveur des populations | „ r f m ^ première 
algériennes, a décision pr.se par le , ' seuU rentra vivement 
cabinet Chautemps de soutenir le pro-. . £. revint memot nm-tant un 

! io, nii.m.uir.iietts »r rien rlemanrier If c n e ? f'-e , e l revint pientot portant un 
cordial. A la vue du blesse, elle se troubla, 
et cést d'une main tremblante qu'elle 
approcha le breuvage de ses levrea. 

Claude ouvrit les yeux, et son regard 
s- posa sur celle qui se penchait vers lui. 
Pas jolie, cette femme, avec sa tête d'oi
seau déplume ! De rares cheveux d'une 
couleur incertaine couvraient à peine 
Il nudité du cr^ne Cette disgrâce abo
lissait en elle tout charme. Pourtant les 
traits étaient fins, les dents éclatantes. 

Jet Blum-Viollette et d'en demander le 
vote d'ureence au Parlement, les assu
rances données par le Gsuverneur Ge
neral que les élus musulmans d'Algérie 
doivent accomplir lear mandat en toute 
liberté et en tpute dignité comme leurs 
collègues européens, appelaient de ieur 
part une manifestation de confiance 
danse le Gouvernement. 

C'est pourquoi, les délégués tenaient 
spontanément, et après en avoir référé 

' à leurs collègues, déclarer qu'ils étaient 

liberté des corps élus. Us lui ont de
mande s'il accepterait, le cas échéant, de 
donner sa médiation pour établir l'ac-

Parta, 31. — La présidence du Conseil 1 cord entre les aeuxa «semblées. Le pré
communique : M. Faillot, président du sident du Conseil a accepté. 
Conseil municipal de Paris et M. Victor 
Constant, président du Conseil gênerai 1 

Toutefois, en raison du surcroit d'acti
vité qui résulte du vote des budgets, tant 

de la Seine, ^compagnes de M. Vllley, 1 a u S e n a t q u . a r H o t e i d e v i U e , g a'sem-
préfet de la Seine, sont venus entretenir 
M Camille Chautemps du conflit qui 

mpossible d aboutir aujourdhui 
même à une solution définitive. Il a 

•'est.éleré filtre lesideux assembléesiaujdonc é t e c o n v e n u q u e MM. Faillot et 
sujet, de Indemnité suppiementaue ^ ^ ^ p n e r a i c n t l e u r s c o l l e 8 u e s d e 
allouée aux fonctionnaires municipaux 
et départementaux 

se réunir en session extraordinaire au 
cours du mois de Janvier en vue de sta 

Us ont tenu à souligner qu'ils se ren-1 tuer définitivement. Toutefois une allo-
daient auprès du cation provisoire d'attente serait propo-
en raison dea déclarations dans lesquel- sée des aujourdhui au vote des assem-
|es crlinVrt * allume son ru>peci un „» 1 bléea. 

effet 250000 fr. Il est suivi de près par 
Henry Boris qui. pour cinq records de 
vitesse va toucher 225.000 fr tandis que 
Bellon prend la troisième place avec 
175.000 fr. et Maurice Amoux la qua
trième avec 100.000. cette quatrième pla
ce pouvant du reste Jui échapper au bé
néfice de celui qui. finalement, restera 
titulaire du record de distance- en li
gne droite pour avions de quatre litres 
dote de 150.000 fr. et- de celui qui possé
dera le même record en multiplaces. Qn 
sait que. pour ce record, sont en compé
tition Fouquet. ClérWent et Chasse, ce 
dernier provisoirement détenteur du tro
phée avec son vol de Saint-Inglevert à 
Perpignan. 

Du côté féminin. .11 semble que Mlle 
Claire Roman doive prendre la tête avec 
un gain de 70 000 fr. environ devançant 

, d-' peu Mlle Charnaux (60 000 fr. 1 et Mlle 
Le Moto-Ciub Picard tiendra son as-1 DuPeyron qui. pour le seul record de 

PARAIT TOUS 
LES MERCREDIS 

O fr. 5 0 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU M0T0-CLUB PICARD 

semblée générale le dimanche 8 janvier 
à 9 h. 30 grande salle de l'A. C. P. A.. 
30. rue des Jacobins. Amiens, mise gra
cieusement a sa disposition par le grand 
club automobile. 

Voici l'ordre du Jour : 
1. Allocution du président : 2. Comp

te rendu moral : 3. Compte rendu finan
cier ; 4. Modification aux statuts : 5. 
Paiement des cotisations 1938 ; 8. Elec
tions partielles (poser sa candidature 
avant le 1er. lanvieri : 7 Pr< sentation 
du nouveau cemité ; B. Suggestions pré
sentées pat les membres ; questions di
verses ; 9 Remise des prix des tickets 
de sortie : tombola avec tickets- (réunion 
mensuelle) : remise dei prix pour adhé
sions au dub. 

Les membres qui par erreur, n'au
raient pas regu de convocation sont priés 

distance en 6 litres 1/2 recevra 50 000 fr. 

LES AVIATRICES CUIRE ROMAN 
ET MARIE CHAUBRON 

ONT BATTU LE RECORD 
FÉMININ D'ALTITUDE 

POUR AVIONS BIPLACES 
Istres. 31. — Cet après-midi, les avia

trices Claire Roman et Marie Chaubron. 
ont établi le record féminin d'altitude 
pour avions biplaces de 6 litres 1 ! en 
s'élevant à environ 4.500 mètres. Par 
contre, l'aviateur Joseph Chartoire. qui 
tentait de battre les records des 100 kilo-

flaire ; Payer sa maison ; l'Université 
des travailleurs : Le c iair play » pour 
un nouveau directeur : De la direction 
d'une maison d'alimentation S succursales 
multiples (G. Géhini : La déférence en
vers tes clients âgés ; L'ne merveilleuse 
aventure : Avoir de l'ambition à 68 ans : 
Une alfaire à moi ; Le moment de faire 
des réserves : La trop petite fabrique 
La culture demande de l'habileté ; Se 
faire du tracas à propos de rien ; Se 
rendre habile : Faiblesse au point de 
vente ; Dirigez-vous d'abord vous-même; 
Les difficultés du commerce de détail 
Vendre detf assurances-vie ; Votre proj 
blême : Un bon tuyau : pour obtenir ries 
suggestions des employés : pour les repré
sentants : pour vendre des fen électri
ques : pour, éduquer ies vendeurs ; pour 
les -commerçants • pour vendre plus de 
disques : pour éviter ta <*asse dans les 
restaurants ; L'industrie de la radio a 
besoin d'efficience . Au pays de futurle: 
Les services de dérrténaeement : Cor
respondances entre efficients ; Mercivor 
formule magiaue de longue vie iH -N 
Casson* : En feuilletant les revues ; Pour 
mieux faire sa publicité ; De-ci de-lâ. eir 

prêts a retirer leur démission et a re- ïie geste gracieux. 

de considérer la présente comme telle, i du mauvais temps 

La R»vu« de Franot publie notamment 
Au Seuil de 1938 par La Revue de 

France. — Les Sœurs Lacroix (ire partie) 
par Georges Simenon. — Roman et Ro 
nuancier : Comment Us se réalisent par 
Marcel Prévost de l'Académie Française 
— Où vont les Jeunes ? : II. Les Jeune* 
Pilles et le Choix d'une profession par 
Cécile Angrand. — Le Droit «'Auteur . 
Auteurs et Editeurs par Fcrnand Payen. ! 
— Peine de vivre ainsi... (2e partie) par | 
Luigi Pirandello. — Les Confidences de 
la < Chevalière > d'Eon par P. E. Schaz-
mann. — Lettres Inédites par Chevalier 
d'Eon. — Le Réarmement Naval Britan
nique (I) par Maurice Tardy. — La France 
au début de l'année nouvelle par Ray-

mètres et d'altitude pour avion de 2 li-1 mond Recouly. — La vie courante : P 
ies. a échoué dans sa tentative par suite Matthieu par Duc de la Force de l'Acada-

prendre la collaboration 
Ils avaient tenu cependant à faire ce 

voyage à Pans et à s'adresser au Gou
vernement lui-même, non pour mécon
naître le Gouverneur General, dont ils 
apprécient le haut espnt dequité, mais 
pour faire cette démarche avec solenni
té et pour mettre en gardé le gouverne
ment contre les conséquences graves de 
nouvelles déceptions qui pourraient li
vrer l'Algérie indigène aux entreprises 
des extrémistes. 

Le Président Sarraut a d'autant mieux 
remercié les dêleuués de leur démarche, 
qu'il ne l'avait pas sollicitée II a ajouté, 
qu'il ne pouvait que se réjouir de cons
tater que l'action du Gouvernement 
avait aidé des français à dissiper les 
malentendus qui les séparaient. Il a 
souligne que c'est à dessein qu'il s'ex
primait ainsi La loi et la raison étant 
d'accord pour que ne soit pas discutée 
aux musulmans d'Algérie, la qualité de 
Français avec les droits qui en décou
lent comme contre-partie des charges 
qui leur incombent. 

Il a, en terminant, renouvelé à la dé
légation l'assurance de la ttonne volon
té totale du Gouvernement pour l'ac
complissement d'une oeuvre de progrès 
de justice et d'humanité. 

Imle Française. Les commentaires. 

SPORTIFS. LISEZ LE SAMEDI 

l es s p o r t s 
d u n o r d 

le plus fert tirage des régionaux 
sportifs • Le numéro 1 10 osnt. 

La souffrance nétouffalt en Claude nt 
l'esthète ni le critique. 

Soudain, il poussa un cri : 
— Aliette ! 
C'était bien Aliette dépouillée de sa 

b.or.de chevelure: Aliette qu'il hésitait 
encore a reconnaître 1 

Elle lui sourit bravement, les yeux 
dans les yeux, et demanda d'une voix 
douce : 

— Pouvez-vous vous lever ? 
Il fit un effort et retomba avec un 

gémissement. La jeune fille requit uns 
aide pour transporter le blesse ches lui. 
Quand ce fut fait, elle se mit en quêta 
d un médecin. 

Claude avait une fracture du peronnè 
et la perspective de plusieurs semaines 
d'Immobilité. 

Aliette s'installa à son chevet 
Il la regardait aller et venir, alerte et 

silencieuse, ou s'absorber dans son rois 
d'infirmière avec cette sérénité dont 
toute femme sait envelopper la souf- ' 
france humaine. Sa disgrâce physique 
— que masquait à nouveau la perruque 
blonde — lui devenait chère : ne lut 
avatt-elh. pas révèle lame d'Ailette t 
L'élan qui, abolissant en cette Jeune 
fille tout sentiment de coquetterie, l'avait 
précipitée vers l'être S secourir, était 
suffisamment éloquent. Claude entrant 
cet autre domaine de l'amour où peuvent 
encore triompher ceux dont les cheveux 
ont blanchi... 

Et tandis qu'Ailette se penchait sur s» 
fièvre, il lui saisit la main et la retint 
fortement dans la sienne. 

— Pourquoi avex-vous fui, l'autre Jour* 
— N'a vais-je pas raison de dire qua 

vous ne m aimiez pas ? 
— Oui. Aliette, vous aviea raison, catw 

c est maintenant que Je vous aime L 

Anne-Marte DELORO-TESTib . ' 

sen-.ee
pr.se

